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LA BELLE HÉRITIÈRE 

_. . -Eo ce cas,les choses sont différentes. 
Bl l'état de la personne qui vous est obère 
le permet, je ne ferai un plaisir de TOUS 
accorder l'autorisation que vous lollicitea. 
Je comprends vos inquiétude**, votre déso­
dé voir votre fila sans retard. Toutefois, 
avant de rien rois promettre, ra'autorisea-
V9QS a m "assurer si ses forces sont aafft-
gsnaw pour qult puisse supporter cette 

Il appuis on doigt suc on bouton élec-
.trique 

Un gardien parait. 
— Dites a 1 interne de service que je le 

flamande... 
Quelques Instants plus tard, l'interne 

pénètre dans le cabinet du directeur. 
Ûa dernier l'entraîne i l'écart. 

^TouiperttOtuT... dTOaoba^at 

•'•ntretielnent i voia baaee 

Mali celles-ci qui les regardent avec 
angoisse, voient le front du directeur 
s'auonbrir.tandis qu'il hoche la tète d'un 
air qui ne prosage rien de bon. 

Lorsque ce conciliabule trèe bref a pris 
An, et que l'interne s'est retire, le direc­
teur s'avance vers les solliciteuses. 

Et s'adressent à Pauline : 
— Madame, ne vous effrayes pas de ee 

Îue je vais être obligé de vous dire, 
eut i l'heure, en vous faisant part de 

mes appréhensions au sujet de l'état des 
forces de votre fi'a, j'étais malheureuse­
ment dans la vérité. J'apprends qu'à la 
suite de la visite que viennent de lui ren­
dre les deux personnes que je vous ai dé­
signées, il est tombé dans un évsnoutase-
ment dont rien encore n'a réussi a le tirer. 
SI j'avais pu prévoir cette issue, je me se­
rais oppose i cette première visite. Je fais 
appel a toute votre raison, madame, à 
votre cœur de mère pour comprendre qu'il 
m'est impossible sojourd'huide permettre 
que vous et mademoiselle soyez mises en 
présence de notre malade, llne seconde 
émotion comme celle qui vient de le ter­
rasser, pourrait engendrer des consé­
quences fatales. 

--Monsieur I... 
— Je vous le répète, ne vous alarmez 

point. Je crois pouvoir vous répondre de 

teviedetnlisis„Boiitee*a U sut teer 
d'une entrte» pradeatee «ont je regrette 
do mètre dépare! ««seconde devant l'in­
sistance de IL le oomte de Eteeel. Vous 
neuves en constater par votu-ménee le ré­
sultat... 

« Demain sans doute nourrei-Jc vous 
accorder eane danger ce qui m est dé­
fendu aujourd'hui.,. 

— Demain t bégaya Pauline. 
— Je comprends votre déception, votre 

souffrance, madame. J'y compatis sinoè-
rement. Mais songea que e'eet l'intérêt 
seul de votre enfant qui me fait vous . 
1er ainsi. Que cette pensée vous donne 
l'énergie d'attendre !.. • j. 

La pauvre femme répéta : 
— Ouil... je voue le promets. Et d'ici 

là, ayez confiance. 
Et le directeur reconduit les deux 

tenses, muettes maintenant, et si p 
si désespérées, qu'il en a- le coeur remue 
profondément, oe coeur bronsepar le spec­
tacle quotidien de tant de souffrance. 

Grandnar et 
— Alors, monsieur le baron, ça n'a pas 

marché celte nuit? 
Plus familièrement encore te valet de 

chambre ajouta : 
— Monsieur le baron a sans doute en­

core pris une belle culolte, la culotte des 
grands soirs ?. . Monsieur le baron com­
mence à ne plus les compter. 

M. de Taverny, qui venait de rentrer 

du eereàa, nureieenit ée Cnrt nuasmiee 
m«ur. 

Finaux, M vetei e> ehesnbre, mis su 
courant de ee qu'il appelait les frasques 
de son matts*, tut panait, comme on le 
voit, avec une certaine désinvolture. 

Taverny, dM reste, l'acceptait, daignait 
ne s'en doint froisser. 

Aidé du domestique il venait de se dé 
barratieer de son pardessus... 

Firmin, après être allé accrocher le vè 
tement à une patère, reprenait : 

— Culotte, reculotte t Ce n'est pas avec 
eela que monsieur le baron pourra satis­
faire aux réclamations de mauvaises têtes 
qui affluent ici depuis quelques jours. 

Taverny fronça les sourcils. 
Le valet, décidément, allait trop loin*. 
— Oht oh!... maître Firmin, dispen­

sez-vous de vos réflexions, je vous prie... 
Mes affaires ne regarde.it que mol, je 
pense.., 

— Je prévoyais, en voyant monsieur le 
baron, que monsieur avait attrapé une 
balle culotte. Je n'en étais pas sur. Main­
tenant, a l'humeur de monsieur, je pré­
vois qu'elle a dû être sérieuse... 

— C'est bon !... 
Taverny pénétrait dans BQO cabinet de 

travail. 
Là, comme par le passé, continuait à 

régner un savant désordre. 
Les meubles, les sièges, étaient encom­

brés des objets les plus disparates. 
Le baron se mit à marcher de long en 

large. 
Il paraissait préoccupé, nerveux. 
Le brillant Philippe de Taverny d'au-

treieis, ootnt ue» sa nets» éosne aesantafus 
citaient si gJortoiueaseat, avait vu dimi­
nuer avec lee ans 1s puiscaoee de en sé­
duction. La grande vie l'avait légèrement 
malmené. 

A eette heure, des striures grises appa­
raissaient dans Sa chevelure, le pli de sa 
moustache avait perdu de son insolence. 

Les yeux étalent cornue rougis, les 
paupières parsemées de petites rides 
hissaient une vague lassitude. 

Il est vrai que, ce matin-là, le baron 
n'avait paa encore fait son visage. 

Cela était visible. 
La teinture, les fards, les coups de fer 

savants lui manquaient. 
Cependant,dans l'antichambre, Firmin, 

affectant de ranger lee habits de son maî­
tre, monologuait en aparté : 

— Décidément, ca ne va pu t... Ça ne 
va plus... Monsieur perd de sa prestance 
et de Bon prestige tous les jours... Il ne 
veut pas en convenir, mais cela saute aux 
yeux. 

» Et ça ne laisse pas que de m'inquiétei 
un tantinet, car enfin la place n'est point 
mauvaise... On y a ses habitudes... S'il 
fallait en trouver une pareille, je crois que 
je pourrais attendre longtemps, en ad-
" ttant que je la trouve. 

i Enfin, espérons que ce sont là dee 
prévisions qui ne se réaliseront pas et 
que monsieur le baron retrouvera eue ore 
une fois le moyen de remettre à flot sa 
galère. En somme il a traversé des mo­
ments plus difficiles. Il faut dire aussi 
qu'alors 0 était plus beau joueur. Depuis 
quelques mois, il se laisse un peu aller.4 

U petite QKiiiiotti dee Foliés iHajéU 
q*ea s des faatalaiee vraiment trop cou* 
tèusee pour monsieur ls baron... h saie 
bien que cette liaison fait partie de la 
s ficadc » et qu'elle illusionne le 'feu** 
paris qui sait eue cette petite Glodoeheàt* 
ne peut être qo'un esprieede millionnaire. 
N'empèehe que la «façade • se crevasse de 
tontes parts,et que bientôt elle ne servira 
plus à dissimuler les troua qui se cachent 
derrière elle. 

» Quoi qu'il en soit, 11 faut que je pré­
vienne monsieur le baron de la visite 
d'hier. Ce n'est paa ça oui va chasser sa 
mauvaise humeur... Il y a même dee 
chances pour qu'elle s'en augmente.Rnfla, 
moi, je suis comme Pilât», je m'en lave 
les mains. 

Tout en parlant, le valet de chambre 
s'était dirigé vers la porte que Taverny 
avait ouverte tout à l'heure et derrière la­
quelle il avait dispatn. 

Apres svoir frappé, il pénétra dans le 
cabinet de travail. 

Le baron,qui marchait de long en large, 
interrompit sa promenade et Jarosquement 
s'exclama : 

— Comment, vous encore, Firmin I... 
— Oui, monsieur le baron, encore moi,! 

répondit-il. 
— Et que voules-vous t 
— Faire part d'nne chose à monsieur le 

baron. 
— Voua ne pouviez pas TOUS y prendre 

plus tôt... 
— Je ferai humblement remarquer & 

monsieur le baron qu'il ne m'en a guère 
laissé le temps. (A suivre). 
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COASSE AU BOIS 

" t e i g n i s ques , f ormant la t r i e 
d i d ; r n i s s e f rança i se au cbii 
•u' trrt i ; deux c u t i hectare» 
d'un i e u l b loc , t i t u é i c o t r e 

\ d e u x g a - n . grès g r a n d ; vi l le . 

U t - C o m i o e a , l f i , Lille. 

: .A LOUJSJR 
l l s u l i n à f a r i n a , situû' pr 

J e Damai. C l i e n t è l e de 5U ai 
. d ' e x i s t e n c e . 100 SACS d e b lé par 
•imtr, i p n i r o a dp m e u l e s , m a 

sér ie l ronl.int i" r e p r e n d r e il 
' l ' e s t i m a t i o n . 

R é p o n s e a u x b u r e a u x d i 
'Pngréi a u x i n i t i a l e * A . T . K 

1 4 , o U â - M - H h i . l i n 

A L o u e r présentement 

Belle Maison 
•d 'angle , aise a l 'entrée de Sa in t 
• M a u r i c e , propre à-"tout i-ora 
• n e r c e . ayant été pendant 20 an. 
*e s t a g e de bouener ie . 
•- Réponse au b u r e a m i u l o n r n a l 

A CEDER 
O a W o a t e r i e fine, i n s t a l l é e 

KtxaeosQiacrtt d a n s p r i n c i p a l e 
t u e d e LUI». 30 ,090 Irancu d e 

l e e e t t e a a n n u e l l e s . P r i x 

'. R e p e n s e a u x b u r e a u _ __ 
progréttuii i n i û a l t î s M . O . P . 

4 4 , 6 0 1 - 2 7 - 2 9 a . l 

s r o q u i i 
i m p o r t a n t et l e 

T a b a c s ' M a r o q u i n e r i e , l e 
p i n s i m p o r t a n t at l e m i e u x s i 
Sae u A m i t m s . P a s d e B u v e t t e 
s n e a « s a i e n t 4 4 e . B é n é f i c e s u a t s 
T t s n V l r . p a r a n . P r i x e 
4 H « O M 4 « W s a e r f l . 

R é p o n s e a u x bureau: 

MIS I I 
COKPAGinE DU GAZ 

d e H o u b a l x 

• «art ir «u 1 " Ân- i . 1903 

»», »i» *u Ouri, MWMIX 

UCOMETÉLESAIT 

HalwaVaniorpe-Uvi 
«-tt.BasdeiFabricut* 

t l O D B A X X 

SSBKi 

M i n i s t è r e d e s T r a v a u x 

IKfiMiiQii At la Sfiri* 
a u t o u r da D o u a i 

Préfecture du Mord, 
l ' t id iuj icat ion puul ique d e s tra 
vaux n - a p r ù s d é s i g n é s : 
É t a b l i s s e m e n t d e g a r a g e s 

Dépenses à l e 

Dupenaes en ré) 

Vos Bijoux 
Brillants et Diamants 

M o n t r e s e t A r g e n t e r i e 

c h e z C A C A N 
59, Hue tiicolcf-Leblanc, 59 

L I L L E 

la .877 7f> 

Total 117.W) oo 

C a u t i o n n e m e n t provisoire 1.500 
a définitif 8.0U0 

On pc lit prendre c o n n a i s s a n c e 
d e s pi c e s d u projet, t o u s les 
jours o u v r a b l e s dans l e s bu-

t - d e h i P r é f e c l u r e t ï ' d i v i s t o n ) , 
de 9 heures à midi e t de ^lieure.-
à 5 h e u r e s du soir ; 

*• deht. Bourgeo i s , ingén ieur 

L a Hivtere ingé-
cnef . Place S i m o n -
• 7 <Porle de Paris», 

u par acomptes. Créé . Geaé 
r, Be lks-Feuinus , f a n a . 
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(Poudres *r CifarsHas) 
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C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 
C . - J . VIVIEZ 

L a grande Mnleon de B a r d a g i 
e t Orthopédie . 

60, rue EsqMtrmùiie, Lille. 

M O D E S 
A la Violette de Parme 
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P a r s u i t e de l'aatensloTi du Magas in , m i s e e n r e n t e de Chapeau 
h . • > . M et d e s Modères exc lus i f s 4 t l fr. M 
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58, R H d« la Cloche, TOURCOING 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T i . Une Pellort, H O C B A I I 
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Portraiti trts soignés âetmis 3 fr. k douzaine 
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Dans le dut d'aider au placement des employés et ouoriers sans 
emploi, nous aoonsrésolu décrier une publicité exceptionnelle à un 
prix uniforme et minime. — Toutes les DEMANDES et OFFRES 
D'EMPLOIS seront insérées pour le prix de o , e o c e n t i m e » 
dans le PROGRÈS DU NORD «t /'AVENIR DE ROUBWX-TOURCOING. 

S'adresser au HALL du PROGRÈS D U NORD, SI, rue Nationale, 
LILLE ; aux bureaux de I'AVENIR, es, rue des Fabricants, a 
HOUBAIX; rue Verte, 53, û TOURCOING ; chez notre correspondant 
de Valenclennes, 9, passage Boca. — Et û tous les Correspondants et 
Dépositaires du Journal. 

I • * 
d e m a n d e des ouvr iers 

C o r r o y e u p » 
S'y adresser . 1471 

Balais de paille de rit 
On d e m a n d e un bon ouvrier 

m é c a n i q u e 

Chef de Musique 
T i l l e impor tante d u départe 

m e n t d u Nord , d e m a n d e b o n 
c b e r d e a a u * . i q « « 

B o n s a p p o i n t e m e n t s . 
S é r i e u s e s ré férences e x i g é e s . 
Ecrire au bureau d u Progrès, 
î x lettres S . A . M. 

94àS/a. 14360 

S V i r c w r che f M . S a u v a » 

B:ucher-Charcuti9r 
On d e m a n d e un garçon d e 16 
1 8 a n s . rue Henri KoJb .8 .L) ! ] / \ 

133 fi 

J Mi 

Ecr. Priée 
Garonne}. 

, Dam os, bourses 
a lOOfr.p.in b.payé. 
i, À (j renade (1 Taute-

2 7 . 3 0 u . l m - 1 4 6 O 8 

mVALL facile partout a faire 
cbe* aoi.bien pavé de ~~" 

Ecr. à M. C h a u - l e * , a "* * Se Mi 
BBSfc 
1 7 a . l . l S J 9 . m . l 4 a 7 1 

I È R E S - O n d e -COUTUR 
•iêres e t d« 
adresser r u e du Vétodro 

Cuisinière 
chef, a y a n t fait tro is aa i som 
b a i n s de m e r d a n s m ê m e hotel 
d e m a n d e p l a c e pour la 1er Va! 
dans hote l o u grand res taurant 
fa i san t le s e r v i c e à l a ca * 
les p la t s du j o u r . 

S 'adresser 140, rue Sait 

i c i e n n e B t e l v o n d e U m i i d s 

jpreaenlo _, . jnlant ayant 
dans la N o r d et li 

et muni de références 

Bouline (Côte d'Or). 

On demande 

Une BONNE 
ma E s t a m i n e t , rue d e la Clef, 
i- 38, L i l l e . isjgr, 

BROS BÉNÉFICES 
.rtout à d é p o s i t a i r e s e t repré 
n iant s beurre q u a l i t é extra , 

garant i a b s o l u m e n t pur . défiant 
e a o a l T î e . à u n p r i x e x t r a -
narre d e bon m a r c h é . 
'rire a v e c t imbre r é p o n s e i 
u r r s s e n Gros • . -8 . rue du 

Pont Neuf , a V a l e n c i e n n e a . 

JEUNE HOMME 
a n s . h o r t i c u l t e u r d i p l ômé . 

voy; i f tera i to<id ir i | era i tcu lUirM. 
pour é t a b l i s s e m e n t h o r t i c o l e . 

Ecr ire an bureau d u Pr09.es, 

COIFHURS 
0% d e m a n d e , p o u r U 

d e s co i f feurs . 

s a c h a n t b i s * ras . 
ir le datoata S borna sa l on -
e t 19 d e m l - o u v r i a r s . 

Baresm d « p l a e s t s e a t ( r a i ES 

£2TÛiS" 

FILATURE DE L/K 
r i l a t u s s . d é s i r e d é b u t e r d a n s 

^ S p o n s e arr i i c an b u r e a a d « 
Profreg. a u x i n i t i a l e s 0 . J . 

Ou demande m 

Militaire . Î5 . L i l l e . 

JEUNE FILLE 
es t d e m a n d é e p o u r m a g a s i n de 
paneler ie . d e v r a i t a ider un peu 
au» s o i n J d n m é n a g e . Eéléron-
c e s et pré ten t ions . 

Ecrire a u b u r e a u du Progrès. 
i n i t i a l e s B . P . 

Articles Industriels 
C O R P S « W A S 

On d e m a n d e pour très a n c i e n s 
m a i s o n , V n j y a s r e a r s ér i eux 
c o n n a i s s a n t fa part ie . 

On donnera i t préférence à ui 

Coiffeur 
| O n d e m a n d e u s demi -ouvr ier , 
lourri, logé e t b lanch i , Vi fr. 
« i m o i s , o lua bénéf ices , chez 
1. Einir Caxin , à Vieux-Cond*. 

- issu 

ViD8 fifls — Sptritucax 
On d e m a n d e r e p r é s e n t a n t s 

pour la rég ion du N o r d , forum 
rtmisf.i. tic, a G. 13, 87, Fol ie -
Méricourt Par is . 

2;.aoa.2.4m.i4«i5 

ON DEMANDE 
un d é b u t a n t ' d e treize ou qua-

d é i u d e s . 'pour l a b e s o g n e d « 
Donner ré férences , â g e e t 

adresse . 
Répnnse écri te an b u r e a u du 

Progrit. a u x lettres D . K. O . 

On d e m a n d e d e s 

OUVRIERS MAÇONS 
e u e s H- Anto ine Lepot . entre-
preneur de m a ç o n n e r i e , r u e du 

BM Ksalayé-Caaauble 
références de p i — 1 e r aréve , a u 
courant de U c o r r e s p o n d a n c e , 
d e m a n d e e m p l o i StaMS. n a o s 

Ecrire * . V . M * . r . a a m b e l U . 
U I K . U17» 

0 . daaatnde u n e 

Femme de mt/it 
B u s du S s S e l l . u n i t . 

<0£B 

ON DEMANDE 
• s » i « l M h f a o M . praex» H 
u U m paair Cuae n e a U M . 

• M l M M T M > M « . T H ô p l U l 

m. un*. 

U N E F E M M E 
are Wus tes l a t i n , d é t i r s mé­

nage ou Journées . 

HOM M E D I L - C O N F I A N C E , 
S agnr l ibéré s erv i ce 
d e m a n d e p lace ras f> 
e les courses , recettes» 

p lace —S'adresser rue deCroi: 
cour R a m m a e r t , 3. à l i O U B A I X . 

J o n r n é e s 
L'ne f emmedeman'de Journées 

lour less iver et ne t toyer , l ibre 
es mardi et mercred i . 
S'ad. r. o a u i h i e r i e C h â i i l l o n , 

REPARATIONS 
l é c a n i c i e n e n m a c h i n e s 

a faire répai 
1 d o m i c i l e . 

Employé 
On d e m a n d e 

lfi i. 15 i 

aux let tres P . S"."D. 
b u r e a u d u P n : 

On demande 
dans chaque loca l i t é d u N o r d . 
P a s de-Calais . r e p r é s e n t a n t i 
pour art ic le breveté tona p a y s 
préférence re la t ions a v e c archi 
t ee t e s , entrepreneurs , qu inca i l 
liera, poë l i ers . c e t ar t i c l e es 
adopté j t a r v i l le Bruxe l l e s , nos -

n i 
h a b i t a t i o n . Bénéf . 11 portants 

11857 

É p i c e r i e 
O n d e m a n d e de s u i t e un j e u n e 

ré f érences . 

(Nord , . 
B A U X , à A n x i n 

u u u e m a n u e un 

E m p l o y é 
KéfOi 

i l . É, 

poadani 
Jna» b t . . . 
ré férence . 

b u r e a u d u Proerit, 
u i i n i U a l e s 
30a7to. l*k>3 

MECANICIEN 
d e m a n d é u n apprent i 

O n d e m n a d e 

JfBseti IHts.jeiBe« farçens 
pour travai l d*asm«, na nécess i ­
t a n t p a s d é s o a n a t s s a a c e s spé­
c ia les 

S'adresser. J, c o u r Delacro ix , 

JMUJJS HOMME 

références , d é s i r s p lace , d é pré-
t i r s s a i d a n s UUê o u aov trons . 

Bcr i ro c h e i 11. T r e s s o n , débi­
t a n t , n s d s Laas , l U B s s s é e . 

M 

I f t w a r t r ^ S . . ^ 
é c r H o r a s à faire a é s s so l . o n 
• m p l o i de ve i l leur d e s u i t , a o s -
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